
L'ÉCHO

Que de fois les fils ont porté le poids
des crimes de leur père.

Il étouffa un douloureux soupir.
Hélas! n'était-il pas fatalement

uivé à cet odieux mensonge qui main-
tenant' lui causait une avcrsioh si
griande.

Il lui fallait tromper partouttrom-
per toujours et montrer à tous un
visage souriant quand il avait le dé-
sespoir dans l'âme. 0 Dieu 1 O Dieu
puissant!1 mais il n'a donc plus ja-
mais un moment de paix, un moment
de j&e, l'homme qui ýporte dans sa
consciercu, le poids d'une faute!I Ah!
comme ils changent les aspects par
lesquels se présente à la pensée le
monde moral. Quelle transforma-
tiùn - Avant son mariage, lorsqu'il
était un naufragé au milieu du. désert
de l'océan, lorsque la foi de son en-
fance était en léthargie, engourdie
par les sophismes, la fausseté et le vol
ne liii avaient semblé que des armes
indispensables dans la lutte pour
i'e'cistence; mais, après quelques
mois passés dans le noble voisinage
d'l jlne à qui un simple subterfuge
tae ipossible, il uugissait de sa

mplicite. Il n se comparait plus au
pirate audacieux ; mais il avait envie
de s'écrier dans un indicible mépris
pouF lui-mêmc

-'De quel droit suis-je ici, moi
doi't la place est au bagne ?

Cette fatalité pesait SJT.À lui: qu'il
trv9 ovait avoir nue de la consid,2-
rat in volée. F->ur que les autiR les

reýspectas,ent, il Q.Nvait lui, mentir
-toujours.

-r-Ali 1 qtrel!e vtie es-- la mienzir, st
~dir-3t-îl, et pourtant je suiis, envié de

Rélèneý sa prière achevéeý se lema
et sourit à ce mari lovaI, chevaleres-
que, généreux. -a qui elle avait une
cLbsolue.

Ils rega,-nèrent, leur embarcation.
Par ce soir l'été, la met ressemblait
à. un miroir phosphorescent ; des
milliers -d'étincelles folles y couraien t,
les plus légers m-ouvements de la
bar<ue dégageaient dans les remious
de-Yeau attiédie, des clartés couleur
de.vers luisants ; les étoiles scintii-
laierit au ciel, et la nuit était si douce
que de retour à la villa de Phalère,
longtemps ils demc srerent assis, la
nqindanslaniain sousia véranda,
enguirlandée de clématites et de jas-

Aquelques semaines de là, sur la.
&menande d'IIé.lène, «Vilcprcux fit'
selle son clicval, et parfit pour Athè-
ziec. Son but était de s'en remettre
auikboa.goùt de fles de Deauville
pont différentes acq' s-itions. Ces
achats de mousselines et de dentelles

_sccient le commencement de la
layette. Hélène désirait coudre
liroder elle-même ces vêtements mi-
gnons. Quelle joie pour les vriies.
=ères, pour celles qui le sont à l'a-
vazce par le coe-r, de voir, cha,..ie
Jocr, grossir l'élégant -étalage des
bonnets à ruches, qu'on c.;sae sur le
V=~g etd<es lonues robes blanches
ornée, de nSeuds de ruban.

Yves fut mille fois le bienvenu àla
villa-dés Muse% et larstwMi annonça
le> espérances de la jeune marquise,
ce.*Irent de dêliramts t spurts.

'-Quelle bénédiction divine, ==n
chrneveu, s'écria Mlle Alix , e
mc~~ , iadn pssteindre votre ncp-

bIe race. Quel nom dontierez-vôus à
voê.rc jeune héritier ? Un 'nom histo-
rique, n'est-ce pas ? Si vous le nom-
miez Godefr-'y, comme un des illus-
tres de Deauville mort aux croisa
des. Ecoutez comme cela s'h.*mo-
nise : Godefroy de Villepreuxl1

Et Irène, le visage radieux :
-Oui, oui, ma soeur, cela sonne

ù':r manière délicieuse: Godefroy
de Villepreux .I Ah 1 te vois déjà
notre jeune neveu devenu homme et
séduisant cavalier comme son père-
Je le vois s'avançant dans un sa.:n
ayant,, -ris vos manières si distinguées,
mon cherN*vesl Notre arrière petit-nle-
veusera raviLsant s'il ressemble à sa
mète,et plus beau encores'il ressemble
à son père.

Elles- serraient toutes les deux
les mains du marquis.

-Mon bien cher Yvest nous nous
chargerons de la robe de baptéme,
nous la broderons de nos blanches
mains. Nous y mettrons un écusson
portant vos armes. Nous le place-
rons dans les bro-deries du tablier.

-Oui, oui, reprit Irène, dans les
broderies du tablitr, et je Vous le ga-
rantis, vu de face, cet écusson sera
du plus bel efiet. Ah 1 mon tr&-
cher, dites bien à Hélène que nous
aimerons à la folie son peti' Gçde-
froy

En parlant ainsi, les deux soeurs
posaient sur leurs cheveux poudrés
par les ans, d'élégants chapeaux ;
puiçs ay-.-n.'t onné l'ordre d'atteler le
landeau que leur avait offert kit. e
veu, elles se firent conduire à -Athè-
nes. ayant devant elles leur lévrier
aux pattcs teintes ýèn or, leur beau
Raggl. -auX ferm6es fines eit -$erveu-
ses, ce compagnon oidinaire de tou-
tes leurs promenades Elles devaient
aller de magasin en utzgasin, et, dès
le soir, envoyer à Hélène des mtodè-
les du meilleur goùt

Et~ pendant ce temps, Yve:s, lais-
snt Elie Michelin à ses études ar-

chéclogiques., quitta, lui aussi, la villa_
des Muses pour faire de son côté,
divers achatsIArrivé à l'embranchement de la

zue d'Eole et de la rue d'Hemmès. il
s'arrêta devant la Belle-Grêcele café
1en vogme. Autour des tbles de
marbre;t une cigarette à la tmain, dé-
gustant des sirops i5u des sorbets, la
fine fleur des citoyensd'Athènes agi-
tait la qit tstior. de paix ou de guerre,
et lamçant dans les airs de 1égères
spirales, blàniait ou approuvait le
ministère. Les guéridons débordaient.
jusque sur le trottoir, avec des bruitb
de monnaie, des appels, des tinte.
ments de verrt-.. Au passage »du
marquis bien les mains se tendirent
vers la sienne, bien des saluts s&é
cbanjg&rnt, et:±oue -ein&naiént avec
respect. Nul mieux que le fier et '
beau de Villeprcux e svt rayer-
ser les groupes av=c élégance et gra-
vité. Toujoum il circulait masqué,
zanté,plastrozuié. Ilnesc départait
pals, de soin aruiee lo'blesse t
de distinction.. Romme du monde,
homme correct, c'était le résumé de..
son attitude dams la vie- Du Teste,
il jouait s=n rôle de grand seigneur
sans le moindre effast~ e, Srôle étant
devenu sa nature même.

Il pénétra dans une sa7île chargée
de dorures, où les gaz'-"ns habill6sà,
la françafse, servaient commec à Pari%.

Leu Journag-k- li furtrnteppor-
tés. Dans les diférôntes gazettes,
il ne cherchait guère que les
nouvýlles politiques, et encore
les p*aroout4iý-41 rdýpide11eùt* la
tèGtegrèieusernent pen~chée sur
les fetifiles..

-Tiens, fit-il avec une sorte
d'étonnemnent, et il relut l'entre-
filet êuivant :

1Hier, le yacht Île lord Elli-
ott est entré dans les eaux du
Pirée. Notre fidèle amni Yeut don.
ner à la Grèce une nouti7elle preu-
ve de s;es eympathîed.TUne Wûerre
contre la Turquie est menaçante
et il met à la dis;position de no-
tre souverain, le roi Georges,
une somme de vingt mille livres
sterlings. Ah ! elle est lointaine
l'4>o4ue où l'Eiropi-, entiù>re jae
passionnait 1iour les Hellènes.
Les élans n'ont po*nt 'de retÀôiîrf
périodiques. Comme les vieil-
lards, notr~e temps vit d'intérêt
et non de dévouement. Lord
Elliott fat-V exception : c'est le
dernier de8 chevaliera errants.
La Grèce songe à prendte les ar-
nies et il accourt."

En repliant' le journal, Ville-
preux songeait à1 l-.vie aventu--
reuze de sir Cieorges. Depuis.
une année, il avait rarement
écrit. Sa dernière lettre était
dat ée' de- la elte du Zanzibar. -

Yves ne a"étonnaît paa de ce
besoin incesst'nt, de mouvement
et irr.-v-ntures ; *ýaT>depLs log-
temps, il'avait devýiné le ýentz1-

Im.mnt du loyal css3N
Le marquis se fit apporter un

sorbet, et tout en se reposant
des courses de la matinéeil con-

-sidérait l'animation de la Belle-.
Gréce. Devant la porte, des
ItcUeno -voyageurs donnaient un
concex r t2e mandolines. Quel-
que-z Levantins, la tkte couverea
du fez, les écoutaient en silence:
le.dr Jouisa 1 ce, c'était la qulétti-
de. Ils fumaient pacifi:ruemcnti
nu tabac saturé d'ooium. d'un
parfumécélicieux. Mais tous les**
consommateurs -'avaient
leur mine somnolente. Loin
de là. Des parties de cartes
s'étaient organisées dans la salie
même du café, et les othiom en
or roulaient sur le tapis vert;
les oe.ueies allaient aussi levx
train, entre tous "ces jeunes
Aihéiens,' auxý traiits réguliers et
fia%, A la taille élancée, à la lan-
gue fort déliée, -et qui -portiient
avecgrÙce 16 bonznet grec et le
Jupon traditionnel.

Villepreux, ayanMt achevé wou
sorbet, se dimposait à quitter la
Belle-Grece, et Boudain son oelu
6'tfflaitra, et, -vivetnemr, sa main'
se tendit vers celle &un ami.

-Ah!1 cher lori, s'1i-ti
avec une effusion chaleureuse, 1
cque1le exdellente mecontre., Je
lUsais àX,*natant même la nou-<
vellede 'votre retour. Vohs

voilà. donâc $ hsu
do cejtùl.Ok,ýt81ne -Afrique.- Su-,
yez nmillé 'Xo&2_ 1ibieuivonuu

LordElI6ft~ ~eteint bïonzé
Prse- vôyages, -le visage toit-

Jours énergique, rierrait, a.vec Io..
j'auté, In main qui avait siaisi la
sienne *puis, saîdressant à unt
jeune ýrommë Prand et mince, ;-ù
compugnon fie ,le de son dernier
voyogt.

-Quelle bonne fortune de
trouver ic lle iu;rquis de Ville.
preux! 1 ue je suis 1 eureux de.
vous le reesatIer. le, voilà en-"
fin, mon -.-ler Michel cet amti
que 'vous désirez tant- revoir.
Vrous regrettiez si sincèreme.nt-
'd'avoir perdu sa trace.

Et, se tournant vers Yveo,
dont la lèvr.e frémissait:

-Mon ami Michel Norwand'
ne vous eu voulait pa.s de vous
être ainsi dérobé .à sa, reconnais-
kan ce ; il- voyait dans votre ap.
parent abaiidoa une délicates
de plus. Que de fois il. m'a dit
-votre générosité.

Le marquis eut un sourire
forcé et tendit la main, essayant
de faira bonne contenance, mais
il était d'une püileur li-vidi et il
regardait, avec un étoùnement
iaiffidile à dissimuler, ce Je'îre
homme qui avait quelque. cJiesà
de militaire dans *;a taille très
droite et dans Fénergie de son

Lus yeuxlbleus de «he12iNor---
zuaùci exriraiç_nt la aurpr18se4.et
sa main avancée, dans unk é1=
de gratitude, s'était 2subitemient
retirée.

-Que signifie cette étrange
réserve ? se dem&ndait lord Et h-
Ott.

Quant à Yves, il faisait appel
à lott son san,-f-ro4à. Un dra.
mu allait sepas-ser; il de mom-
prenait. Il fallait être audacieux
ù tout prix; mais combien son
rôle était difficile. Le eoraédien
ne Bavait rien absolumentde.z±.
étranger. Le memsonge lui était
fiuiilier, et comme il avait fait
venir les vieilles tbroniqtu de
la famille de Villepreux, la cor-
respondance intime du mort, et
qdîil les avait étudiées avec in
ipouvait, dans bien des circona-

tances, sortir des diffcultés.
ilais pu ine lettre ne mention.
Etit le non.-de ce W4, il, Nor-
mauùd, qrise 'dis ai. lié ilso
bienfaâiteur par une reonzaie-
lance éternelle.

ýQuel ébtie s 'et de ms gra-
titude ? Yves ne pouvait le de-
vLL.er. 0 Providence! 'Meure
in- ch&timent auai.-elle sonn=r
[la Bont t a3à simples qu'S -
ýendus, les nmoyenz employés par
aj*slicedivinêiepour atteùtdre
e coupable Il aur-ait d<i pré-
voir cette posebiit6 de la »-tL-
montre d'un ami. Il aurait di
,uir loin du vieux ozitinon, S

e -


